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dans la série des œuvres divines, s’appelle par excellence le 
Mystère d’amour, le chef-d’œuvre de l’amour divin : aSacra- 
mentum amoris.)) Si l’amour, en effet, est le dernier mot de la 
vie de Dieu, de ses manifestations et de ses œuvres, c’est dans 
l’Eucharistie que cet amour atteint les dernières limites, com- 

le reconnaît le même apôtre qui tout à l’heure nous donnait 
la définition de Dieu: «Il a aimé, dit-il, jusqu’à la fin, in finem 
dilexit», en instituant le sacrement de nos autels.

Dans l’Eucharistie, en effet, Dieu condense tout l’amour de 
Y Incarnation et de la Rédemption, et il y ajoute celui du don 
le plus absolu, le plus parfait de lui-même ici-bas: le don de la 
Communion.

Dans l’Eucharistie, comme dans l’Incarnation, Dieu nous 
donne sa présence personnelle, avec cette différence qu’il la 
rend encore plus intime, plus durable, plus complète et plus 
universelle : premier excès d’amour.

Dans l’Eucharistie, comme dans la passion, Jésus-Christ, 
Fils de Dieu, se livre et s’immole pour nous, aussi réellement 
qu’au calvaire, quoique d’une façon différente, et cela, non plus 

fois seulement, mais tous les jours et des milliers de fois:

me

une
deuxième excès d’amour !

Mais l’excès d’amour le plus grand de tous, celui qui est le 
caractère propre de l’Eucharistie, c’est que le Fils de Dieu, non 
content de nous donner sa présence, son sang et sa vie, va jus­
qu’à se donner lui-même à nous dans le don le plus absolu, dans 
l’union la plus intime, réalisant ainsi ce que l’amour humain a 
bien pu rêver mais que jamais il n’a pu réaliser: l’union de deux 
être en un seul, la Communion, troisième et suprême excès d’a­
mour !

O sagesse de mon Dieu, je vous adore dans ce mystère : vous 
en avez conçu les moyens. O Puissance souveraine, je vous ad­
mire, car vous avez exécuté cette merveille. Mais à vous le tri­
omphe, ô Amour, qui avez présidé à ce grand ouvrage et en 
avez été l’inspirateur: « In finem dilexit. »

Mais il y a plus: ce Sacrement d’amour qui vous est si tota­
lement livré par le libéralité divine, tient à votre disposition 
des trésors de grâces qui en font le plus grand des bienfaits de 
Dieu dans l’ordre du salut.

L’Eucharistie n’est-ellc point en effet, votre Victime toujours 
immolée sur les autels pour offrir à Dieu l’hommage de votre
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